
















 



!  Doc 6 & 7 
 
Projet de monument pour la rŽhabilitation de Bedoin ŽrigŽ le 15 
florŽal an III (4 mai 1795) et proc•s-verbal de la rŽhabilitation 
de Bedoin 17 florŽal an III (6 mai 1795). Arch. dŽp. de Vaucluse, 
4L73. 

 
Apr•s le 9-thermidor, lÕhistoire de la RŽvolution prend un nouveau 
tournant. Fin de la Terreur pour les uns, renoncement aux idŽaux 
rŽvolutionnaires pour les autres, quoiquÕil en soit de ces dŽbats 
historiographiques et idŽologiques, la rupture est nette y c ompris dans 
le cadre de lÕaffaire Bedoin.  
 
Le 24 frimaire an III (14 dŽcembre 1794), les habitants de Bedoin 
obtiennent un dŽdommagement de 300 000 livres (corr espondant 
environ ˆ 2 millions dÕeuros actuels). Mais au-delˆ de ce 
dŽdommagement, le nouveau pouvoir entend Ç consacrer par un acte 
imposant la rŽsurrection de BŽdouin (É) et ˆ donner  en m•me temps 
un grand exemple de la puissance et de la justice n ationale en 
vengeant et en consolant les victimes du r•gne de l a tyrannie È (Proc•s-
verbal de de la rŽhabilitation de Bedoin, 17 florŽal an III, Arch. dŽp. 
Vaucluse, 4L 73). Ainsi, il est dŽcidŽ le 11 florŽal an III (30 avril 1795) 
que la commune de Bedoin serait rŽinstallŽe le 15 florŽal suivant, soit le 
jour anniversaire de lÕarrachement de lÕarbre de la libertŽ, et redevienne 
chef-lieu de canton. Au terme dÕune cŽrŽmonie en grande pompe, un 
monument commŽmoratif est ŽrigŽ.  
  
Si lÕon en croit le proc•s-verbal de rŽhabilitation, le 15 florŽal les 
habitants de Bedoin ainsi que des dŽtachements des c ommunes 
alentours venus cŽlŽbrer la rŽhabilitation de la commune se donnent 
rendez-vous ˆ Crillon. La procession qui m•ne jusqu Õˆ BŽdoin est 
Ç prŽcŽdŽe et suivie de deux corps de musique, le pavillon tricolore 
flottant, en t•te du cort•ge, comme un signe de ral liement (É).   
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Le premier bataillon de la force armŽe a dŽfilŽ ; apr•s lui un 
dŽtachement de cavalerie ; ensuite les deux reprŽsentants du peuple 
marchant ˆ pied prŽcŽdŽ dÕun corps de musique et suivis de toutes les 
autoritŽs constituŽes (É) suivi et bordŽ dÕun peuple innombrable livrŽ 
aux plus douces Žmotions et faisant sans cesse rete ntir les airs de cris 
de vive la RŽpublique ! Vive la Convention nationale ! Sur les limites du 
territoire de BŽdouin et de Crillon la municipalitŽ  provisoire de BŽdoin 
portant les Žcharpes au bras et un cypr•s ˆ la main a paru  ˆ la t•te de 
ses malheureux citoyens (É) parŽs de rubans tricolo res. (É) Ce char 
attelŽ de quatre bÏufs, ornŽ dÕherbes et de fleurs champ•tres enlacŽes 
avec des guirlandes tricolores a re•u les reprŽsent ants portant ˆ la 
main une branche dÕolivier. Ils ont fait placer sur le char de jeunes 
enfants v•tus de blancs et de rubans tricolores, re stes malheureux de 
leurs familles ŽgorgŽes. (É) Ce cort•ge simple, maj estueux et digne de 
la Convention nationale et de la libertŽ a continuŽ sa marche au milieu 
des cris dÕallŽgresse. (É) Mais quel contraste ! ˆ peine arrive-t-on aux 
murs de BŽdoin (É) tout ce peuple ivre de joie tomb e subitement dans 
une sorte de stupeur (É) en traversant un monceau d e cendres et de 
ruines. (É) Au milieu dÕun carrŽ long assez vaste sÕŽl•ve un monument 
simple reprŽsentant lÕautel de la patrie surmontŽ dÕune colonne : aux 
deux c™tŽs sÕŽl•vent deux amphithŽ‰tres formŽs en gazon, rŽunis par 
un tapis de mousse et de verdure. Au bout du carrŽ doit •tre  plantŽ le 
jeune ch•ne ˆ lÕendroit qui fut arrosŽ du sang des citoyens. (É) Le 
Mont-ventous, asile des agriculteurs et des bergers  et que les 
terroristes avoient osŽ peindre comme une vendŽe (sic) retrace par sa 
masse imposante et majestueuse lÕidŽe dÕun grand peuple rŽuni. (É) 
 
Les reprŽsentants du peuple (É) posent sur la colon ne une plaque de 
marbre noir portant cette inscription : 
 

Apr•s un an de pleurs, sur ces dŽbris affreux 
La loi ram•ne la justice : 

Consolez-vous, ™ malheureux ! 
Puisque lÕŽclat du crime en prŽdit le supplice. 


